[bookmark: _GoBack]260. Habile homme. Honnête homme. Homme de bien.
* Je ne doute point que beaucoup de lecteurs ne soient choqués de voir l’expression d’habile homme, présentée ici comme synonyme des deux autres : ceux-ci s’en offenseront, parce que la sincérité de leur probité ne leur permet pas d’imaginer que d’autres hommes n’en aient que le masque ; ceux-là, parce qu’ils ne voudraient pas même que l’on soupçonnât un pareil déguisement, ni qu’on les examinât de trop près. Il est pourtant vrai que l’un des plus grands observateurs des moeurs a vu, dans celles de notre nation, ces expressions, si éloignées en apparence et selon leur sens primitif, près de se confondre et de n’avoir plus que le même sens. Ecoutons-le.
* L’honnête homme tient le milieu entre l’habile homme et l’homme de bien, quoique dans une distance inégale de ces deux extrêmes. La distance qu’il y a de l’honnête homme à l’habile homme s’affaiblit de jour à autre, et est sur le point de disparaître.
L’habile homme est celui qui cache ses passions, qui entend ses intérêts, qui y sacrifie beaucoup de choses, qui a su acquérir du bien ou en conserver.
L’honnête homme est celui qui ne vole pas sur les grands chemins et qui ne tue personne, dont les vices enfin ne sont pas scandaleux.
On connaît assez qu’un homme de bien  est honnête homme : mais il est plaisant d’imaginer que tout honnête homme n’est pas homme de bien. L’homme de bien est celui qui est ni un saint ni un dévot, et qui s’est peiné à n’avoir que de la vertu. (La Bruyère, Caract. ch. xij.)
* L’habile homme de M. de la Bruyère, désigné par un nom un peu plus adouci, est celui que l’on appelle un GALANT HOMME : c’est tout ce que peut opérer le traité du vrai mérite. Le faux Panage ne peut raisonnablement se flatter que sa morale puisse faire quelque chose de mieux qu’un honnête homme. M. de la Bruyère, plus profond que ces deux écrivains, plus pur dans ses principes, et plus éclairé dans ses intentions, ira peut-être jusqu’à faire un homme de bien.
…

261. Habile. Capable.
Habile en général signifie plus que capable, soit qu’on parle d’un général, ou d’un savant, ou d’un juge. Un homme peut avoir lu tout ce qu’on a écrit sur la guerre, et même l’avoir vue, sans être habile à la faire : il peut être capable de commander ; mais pour acquérir le nom d’habile général, il faut qu’il ait commandé plus d’une fois avec succès. Un juge peut savoir toutes les lois, sans être habile à les appliquer. Le savant peut n’être habile ni à écrire ni à enseigner.
L’habile homme est donc celui qui fait un grand usage de ce qu’il fait. Le capable peut, et l’habile  exécute. (Encycl. VIII. 6)

262. Savant. Habile.
A considérer les choses de près, ces deux termes n’ont pas le même sens. La différence consiste en ce que le mot de savant homme marque seulement une mémoire remplie de beaucoup de choses apprises par le moyen de l’étude et du travail : au lieu que le mot d’habile homme enchérit sur cela ; il suppose cette science, et ajoute un génie élevé, un esprit solide, un jugement profond, un discernement étendu.
Un homme né avec un esprit médiocre, peut devenir savant par l’étude et par le travail, mais non pas habile homme ; parce qu’il trouvera bien dans les livres de quoi remplir sa mémoire, mais non pas de quoi élever la bassesse de son génie et fortifier la faiblesse de son jugement. (Andry de Boisregard,  Réfl. Sur l’usage préf. de la langue franç.tome I.)

263. Insuffisance. Incapacité. Inaptitude.
On désigne par ces mots le manque des dispositions nécessaires pour réussir dans ce qu’on se propose, mais avec des différences.
L’insuffisance  vient du défaut de proportion entre les moyens et la fin ; l’incapacité, de la privation des moyens ; et l’inaptitude, de l’impossibilité d’acquérir aucun moyen.
On peut souvent suppléer à l’insuffisance ; on peut quelquefois réparer l’incapacité ; mais l’inaptitude est sans remède.
…

264. Mal-adresse. Mal-habileté.
L’un et l’autre expriment un défaut d’aptitude pour réussir. Mais il y a entre ces deux termes une différence : c’est que la mal-adresse  se dit, dans  le sens propre, du peu d’aptitude aux exercices du corps ; et que la mal-habileté  ne se dit que du manque d’aptitude aux fonctions de l’esprit.
Un joueur de billard est mal-adroit ; un négociateur est mal-habile.
Comme nous aimons assez à rendre sensibles les idées intellectuelles, par des métaphores tirées des choses corporelles, on nomme quelquefois au figuré mal-adresse,  le manque d’intelligence et de capacité pour les opérations qui dépendent des vues de l’esprit : mais il n’y a pas réciprocité ; et l’on ne nommera jamais mal-habileté,  le défaut d’aptitude aux exercices corporels.
On peut donc dire qu’un négociateur est mal-adroit ; mais on ne dira pas qu’un joueur de billard est soit mal-habile.

265. Erudit. Docte. Savant.
Ces trois termes sont synonymes en ce qu’ils supposent des connaissances acquises par l’étude.
L’érudit  et le docte savent des faits dans tous les genres de littérature : l’érudit en sait beaucoup ; le  docte  les sait bien. Le docte  et le savant  connaissent avec intelligence : le docte  connaît des faits de littérature, qu’il fait appliquer ; le savant  connaît des principes, dont il sait tirer les conséquences.
Une bonne mémoire et de la patience dans l’étude suffisent pour former un érudit : ajoutez-y de l’intelligence et de la réflexion, vous aurez un homme docte : appliquez celui-ci à des matières de spéculation et de sciences, et donnez-lui de la pénétration ; vous en ferez un savant .
Si l’on peut employer indifféremment les termes d’érudit et de docte, c’est lorsqu’on ne veut indiquer que l’objet du savoir, sans rien dire de la manière dont on sait.    Si les termes de docte et de savant  peuvent être pris l’un pour l’autre, c’est lorsqu’on ne veut désigner que la manière intelligente et raisonnée dont ils savent, et que l’on fait abstraction de l’objet du savoir. Mais les termes d’érudit et de savant ne peuvent jamais se mettre l’un pour l’autre, parce qu’ils diffèrent en tout point, et par l’objet et par la manière : cette différence est si grande, que savant est toujours un éloge ; au lieu que l’on dit quelquefois, par une sorte de mépris, qu’un homme n’est qu’un érudit.
Ces trois termes se disent des personnes ; mais il n’y a que docte et savant qui se disent des ouvrages.
On dit d’un livre qui contient beaucoup de faits de littérature et grand nombre de citations, non pas qu’il est érudit, mais qu’il est rempli d’éruditions. On dit, un docte commentaire, pour marquer que l’érudition y est employée avec discrétion et avec intelligence. Un ouvrage est savant, quand on y traite les grands principes des sciences rigoureuses, ou qu’on les y emploie pour la fin particulière que l’on se propose.

266. Docte. Docteur.
* Etre docte, c’est être véritablement savant et habile : être docteur, c’est non seulement être habile homme, mais avoir donné de sa science certaines preuves, par lesquelles on ait obtenu ce titre.
Il faut néanmoins avouer que depuis quelques années on a mis une autre différence entre ces deux mots, et qu’aujourd’hui le mot de docteur est fort au-dessous de celui de docte : ce qui est venu de ce que dans un grand nombre d’habiles gens qui avaient ce degré, quelques-uns, ne soutenant pas leur nom par leur science, se sont trouvés docteurs sans être doctes. Cela a suffi pour ravaler un titre si beau : car c’est un vice qu’on ne guérira jamais, de juger du particulier au général, dans les choses désavantageuses. (Andry de Boisregard.  Réfl. sur l’usage préf. de la langue fr. Tome I.)
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